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Le sens de nouveaux efforts en faveur

de notre defense

Nos quotidiens et illustres, la radio,
la television et le cinema nous ren-
seignent chaque jour sur revolution de

la technique militaire des grandes
puissances. A l'Est comme ä l'Ouest on
essaie avec un succes croissant des

armes teleguidees ä grand rayon d'ac-
tion. Tous ceux qui pensent que ces

armes teleguidees peuvent etre dotees
de charges atomiques et ä l'hydrogene
savent pertinemment bien qu'il ne
s'agit pas en premier lieu d'une course
ä la Suprematie scientifique mais bien
du renforcement concret de la puissance
militaire. Comme tous les pays du
monde, ä l'exception de trois «grands»,
la Suisse n'a absolument rien ä dire
dans ce domaine. Le plus inquietant est

qu'il n'existe meme pas un moyen de
defense efficace contre ce genre de

menace. Ce qui nous protege est en
somme l'equilibre des antagonistes.
Tant que leurs forces seront plus ou
moins egales et qu'aucun ne pourra
esperer terrasser son adversaire par une
attaque-surprise sans s'attendre ä une
reaction aussi massive que mortelle,
une guerre atomique totale est improbable.

Aucun des partis n'a interet ä la
declencher.

De tels comptes rendus et reflexions
ne manquent naturellement pas de pro-
voquer une question capitale: notre
defense nationale, telle que nous l'avons
eue jusqu'ici et que nous sommes sur le

point de renforcer par la reforme
d'armee projetee, a-t-elle encore un
sens? D'une part, notre impuissance
envers certaines armes ä grande portee
et d'une force dcvastatrice effroyable
serait susceptible d'aboutir ä la
conclusion resignee: «A quoi bon? Tout
est en vain!» D'autre part, on pourrait
trop facilement en deduire que l'equilibre

douteux dont nous venons de

parier empechera toute nouvelle guerre
et que, par consequent, il est superflu
de se soucier davantage encore de notre
defense nationale. Ces deux deductions
sont fausscs! La guerre est du domaine
de l'imprevu. Comme l'histoire des

50 dernieres annees le prouve, elle

eclate en depit de tout bon sens et prend

des formes inattendues. C'est pourquoi
il serait faux de s'abandonner ä des

speculations, peu importe qu'elles
soient negatives ou positives. Nous
devons plutot nous imaginer les diflfe-

rentes possibilites d'une attaque contre
notre pays et organiser notre defense

en consequence.

On peut avancer d'emblee que la
Suisse ne comptera guere au nombre
des objectifs d'une grande guerre
atomique totale, si jamais cette guerre
eclatait, malgre toutes les raisons
valables qui s'opposent ä son declen-
chement. A l'äge des avions-cargos ä

reaction et des troupes aerotransportees,
nos liaisons nord-sud et est-ouest ont
perdu une grande partie de leur importance

anterieure. Au debut de cet
article, nous avons aussi parle des moyens
de combat strategiques dont font aussi

partie les formations de bombardiers
des armees aeriennes strategiques. Ces

formations devront, des deux cötes,
etre engagees pour combattre l'adver-
saire principal car ces moyens sont
encore rares et tres chers, meme pour les

grosses bourses. Par contre, l'armee
Suisse ne menace personne et ne repre-
sente aucun potentiel strategique devant
etre elimine par un ennemi quelconque.

II y a cependant une possibility dont
nous devons tenir compter celle d'etre
entraines dans un conflit arme en

Europe, peu importe qu'une guerre
atomique totale eclate parallelement ou
non. Les troupes des deux blocs de

puissances qui se trouvent face ä face

sur notre continent disposent, ä tous
egards, d'un equipement moderne et
d'un nombre respectable d'armes
atomiques destinees aux objectifs mili-
taires. Une attaque par de telles troupes
modernes, quelles que fussent les

raisons de cette operation, poserait ä

notre defense, teile qu'elle est organisee
aujourd'hui, des problemes quasi inso-
lubles. Comme nous ne pouvons esperer

qu'une nation voisine vienne imrne-
diatement ä notre secours en cas d'ur-
gence, meme si nous sommes absolument

libres de conclure une alliance

apres avoir ete attaques, notre force
defensive doit surmonter cet etat de

faiblesse relative et regagner un niveau

repondant aux exigences de la guerre
moderne. Cela signifie aujourd'hui que

nous devons pouvoir donner la rcplique
ä un adversaire tres mobile disposant de

troupes terrestres et acroportees ä

grande puissance de choc et de feu, en

outre d'une arme aerienne moderne et

d'unites equipees d'armes atomiques.

Si nous sommes capables, en
presence d'un tel adversaire, non seule-

ment de defendre le reduit national
mais aussi le pays entier, nous verrons
simultanement augmenter nos chances

de ne pas etre attaques du tout. C'est

pourquoi les propositions du Conseil
föderal en vue de la reorganisation
future de notre armee ont avant tout

pour objectif d'atteindre ä nouveau une

capacite süffisante «d'intimidation
relative» pareille ä celle qui s'avera efficace

au cours des deux guerres mondiales.

C'est un but qui merite d'etre pour-
suivi de toute notre energie et meme de

passer s'il le faut avant nos interets
personnels. Jamais nos pföparatifs mili-
taires n'ont constitue un gage de

protection absolue de notre population.
L'issue des grandes bataihes de notre
histoire suisse n'a jamais pu etre pre-
dite. Qu'en est-il aujourd'hui? Notre

position, quant ä la possibility d'une
invasion par de forts contingents d'ar-

mees ennemies modernes, n'est ni pire

ni meilleure que celle des anciens Con-

fedyres en face des mercenaires cuirasses

ä la solde de puissants royaumes.
Comme nos ancetres, nous saurons

rester maitre de la situation si nous

sommes prets ä defendre sans peur

notre liberte et notre independance et si

nous remplissons les conditions morales

et materielles indispensables ä leur

sauvegarde.
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